Circonscription de Dourdan => «ORL au cycle 3 »                                                             Samedi 24 septembre 2005

Conférence pédagogique 

Patrice Gourdet – CPC Viry – coordonnateur groupe départemental de réflexion sur l’ORL

Objectif de la conférence : repositionner l’observation réfléchie de la langue (les articulations avec le lire, dire, écrire, la place de la structuration) => entre théorie et pistes concrètes.
1/ L’ORL dans les programmes     
Cadre Horaire
Pour la première fois, un cadre horaire (1H45 d’ORL). Avant l’ORL était décomposée en grammaire, conjugaison, orthographe, vocabulaire. Les grammairiens ne font pas ces distinctions.
Compétences 

Cela reste flou dans les I.O. On attend les documents d’accompagnement pour cadrer même s’il existe des pistes concrètes concernant les démarches dans les I.O. (effectuer des manipulations, identifier, repérer).
( 4 Compétences sur le nom et 4 compétences sur le verbe

( utiliser un dictionnaire

Contenus

Les profs de 6ème sont informés de la mise en place de l’ORL. On leur explique que c’est à eux de structurer par la manipulation. Ils ne parlent pas de grammaire, conjugaison… mais de discours, de morphosyntaxe, de lexique et d’orthographe. Ils n’ont que 4H30 par semaine pour faire cela et la littérature.

Les attentes de 6ème sont en cohérence avec nos programmes de 2002.

Perspective avec les attentes des évaluations nationales (CE2 et 6ème)

Ex. évaluation diagnostique CE2 dictée de phrase ( il faut que les élèves écrivent sans blocage avec une écriture phonologique correcte (au minimum). Après on regarde l’orthographe puis l’orthographe lexicale puis grammaticale (accords). Cela demandera du temps et il faut donner du temps aux élèves (modèle spiralaire ( j’y retourne).  
Peut être ne pas insister sur le COD qui ne sert qu’à l’accord du participe passé avec l’auxiliaire avoir et se concentrer sur le verbe et le nom.

Ex. transformation d’un texte (à mettre au pluriel)  CE2 ( certains des élèves ne faisant pas l’accord en dictée le font dans ce type d’exercice.

2/ Faire l’ORL en 1H45 est-ce possible ? 
L’Observation Réfléchie de la Langue est une démarche dans son intitulé. 
Elle est utile à la compréhension de lecture (substituts du nom, connecteurs, diversité des temps verbaux) et à la production d’écrits (utilisation de vocabulaire, de substituts…). On la travaille donc aussi durant les horaires de littérature et de production d’écrits.

Quand on parle de 1H45, il s’agit du temps à consacrer à la manipulation de façon décontextualisée de l’ORL.
Ex. « une histoire à 4 voix » de Anthony Browne – éd. Ecole des loisirs – 1999 ( je peux désigner le même personnage par du masculin et du féminin (un vulgaire corniaud = la misérable bête) ( il est important de lister tous les GN désignant un personnage (chaîne anaphorique). Ne pas comprendre de qui on parle fait perdre tout le fil de la compréhension.
Commencer un texte par un pronom (personnage non référencé) permet de rechercher tous les mots désignant un personnage et incite à la recherche et à la compréhension. Cf. « histoires pressées » de Bernard Friot – Milan ( Cf. « qui suis-je ? »

Le stabilo est un outil très pertinent pour ce genre de travail. Il est important de travailler en collectif (débat interprétatif), ce qui permet de se décentrer de nos propres références.

Un travail sur la chronologie d’un récit est aussi important.

( Donc l’ORL ne peut pas se caser en 1H45 mais se travaille aussi en littérature et en production d’écrits.

3/ Le verbe et le nom : les deux notions centrales au C3                

L’enseignant doit mettre en place des pratiques pédagogiques en se gardant de placer la « grammaire » comme un objet d’enseignement tout en allant, quand même, vers une familiarisation avec la structure. 

Le verbe
Définition

Le verbe, ce n’est pas l’action ! 
Le verbe c’est ce qui peut s’encadrer par la négation. 
Le verbe, c’est un mot qui change de forme sur l’axe du temps. Cet axe du temps n’est pas « passé, présent, futur » car cela ne fonctionne pas. Utiliser « avant, au même moment, après ». En effet, il peut y avoir du futur dans le passé.

L’utilisation des verbes 
En conjugaison il y a 2 systèmes, celui du récit et celui du discours : cf. 4 pages jaune (p. 2)
Ex. « Mademoiselle Plume » de Rascal Ecole des loisirs où l’histoire (récit) commence par la fin

Certains temps sont faciles au niveau de l’orthographe mais difficile à utiliser. 
Faire des exercices de structuration sur chaque type d’écrit : relever le temps des verbes et systématiser les temps utilisés pour un type d’écrit (ne pas travailler avec du dialogue inséré). 

Il faut faire de la chronologie !

L’orthographe des verbes, 
En ce qui concerne l’orthographe des verbes, c’est plus simple.

Il existe environ 10 000 verbes, 6 personnes, x temps… Il est donc impossible d’apprendre toutes les terminaisons des verbes. Il faut jouer sur les ressemblances.

Il faut réfléchir à comment on écrit. Quand on écrit, on ne se pose pas la question de l’infinitif, du groupe…

Dans un récit sans dialogue, repérer verbe et sujet et les classer (singulier et pluriel). Puis observer et comparer. 

Au singulier on a les terminaisons : « d / a qu’on entend / t / e  pour le 1er groupe» et « nt » au pluriel. On est dans de la conjugaison horizontale (on oublie le temps).

Avec « tu » ( s / x (au contact du « u »).

Avec « nous » ( ons / mes (cela s’entend)

Avec « vous » ( ez / tes (cela s’entend)

Avec « je » c’est plus compliqué ( s / e / x / ai

Un enfant sait, en principe, conjuguer. Il ne sait simplement pas écrire ce qu’il conjugue.

( Le problème tient donc essentiellement aux radicaux ( tableau de fréquence des verbes. Certains verbes sont à apprendre par chœur en vertical. Les autres sont à travailler en analogie.
4/ Quelle démarche privilégier ?

Dans la pratique, privilégier la régularité pour automatiser. La progression est spiralaire. Dans un premier temps,  je manipule (je formulerai des règles de fonctionnement après).

Manipulation orale d’unité linguistique (5 à 10 min / jour) ( substitution orale (1 mot pour 1 mot ( travail de la nature des mots), changement d’ordre, réduction et expansion (travail sur les compléments circonstanciels), pronominalisation (travail sur les compléments de verbe), famille de mots et dérivation.
Dictées systématiques (15 min / jour) ( évaluation dans une situation où les élèves n’ont pas à réfléchir sur le sens de la phrase. La dictée doit être un vrai moment de travail (pas une évaluation). Une dictée de 10 mots maxi. Le maître dicte, les élèves écrivent. L’adulte écrit au tableau et verbalise en expliquant pourquoi il ne fait pas de faute. 
Ex. Les chiens jouaient avec un ballon / Les chiens jouaient avec deux ballons (le lendemain)… L’idée est de conserver la même structure (bons résultats des élèves et motivation). 
Ces dictées de la semaine ont un objectif de travail précis qui peut servir de référence lors de la production d’écrits (accord masculin / féminin…).
Trier, classer des mots, des phrases, des unités linguistiques (1 heure, 2 à 3 fois par mois) ( il faut travailler sur les analogies (par sur les exceptions). Faire travailler par groupe (prise de risque partagée) et prévoir des affichages provisoires pour garder les traces de la progression de la construction du concept. On peut trier des groupes de mots (utiliser des étiquettes ( cela permet de faire plusieurs essais en interdisant de coller) et on demande d’expliquer pourquoi on les classe comme ça. Penser à laisser une case « je ne sais pas ».
Ces travaux ne figurent pas dans les cahiers mais constituent des affichages provisoires sur lesquels on reviendra.

Puis, je structure avec des exercices de structuration (exercices quand le concept est verbalisé et non avant). Il s’agit d’automatiser en vue de réinvestissement en production d’écrits. La production d’écrit cela peut être une ou quelques phrases.

5/ Quelle progression ?               

La démarche décrite entraîne une posture, une certaine remise en question du mode de fonctionnement de l’enseignant : la prise en compte de la parole de l’élève, l’erreur comme point d’appui, l’affichage chantier (provisoire), le travail sur les analogies et non sur les exceptions…

La démarche décrite implique également une cohérence, une concertation de cycle. ( cf. 4 pages jaune (p. 4) qui propose une progression sur la relation sujet/verbe et sur l’évolution des niveaux de formulation des différents concepts..
Pour finir, ne jamais perdre de vue que l’ORL n’est qu’un outil au service du lire et écrire.
Il n’existe pas de manuel bien fait actuellement pour l’ORL. Il est préférable d’investir dans l’achat de séries de livres de littérature.
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